Parcours sur les sacrements – mercredi 18 novembre 2009
Le baptême 

Nous poursuivons nos soirées-parcours sur les sacrements. Le mois dernier, Norbert-Marie nous avait donné et expliqué une définition de ce qu’est un sacrement : 
« Un sacrement est un acte de l’Eglise institué par le Christ pour communiquer aux fidèles chrétiens les dons de sa grâce. Les sacrements, reçus avec les dispositions nécessaires, sont des signes efficaces de la grâce. Ils réalisent ce qu’ils signifient. »

Dans le sacrement, il y a quelque chose qui se passe qui est de l’ordre d’un serment échangé. Un serment, c’est une parole sérieuse qui engage des partenaires.  Eh bien là, c’est Dieu qui vient faire alliance avec l’homme au travers de signes. Des signes où Dieu se donne totalement et où l’homme à son tour, en retour, peut se donner totalement, à ce Dieu-là, dans un signe particulier.
Les sacrements, dans une vie, ce sont comme des rencontres au sommet. Ces rencontres, elles vont apporter à l’homme la grâce. Ce n’est pas très facile à appréhender. On peut penser alors à Marie, pleine de grâce. C’est la beauté qui est chargée d’amour, de tendresse, et de simplicité aussi.

Dieu se donne tout entier. Il donne tout à l’homme pour faire de l’homme un homme magnifique. Nous ne croyons pas en un Dieu qui se donnerait par petit morceau. Il se donne tout entier. Et forcément, ça nous dépasse. Au travers chaque sacrement, on découvre une facette du mystère de Dieu. Et il en faut 7. 

Je souhaiterai que quelqu’un nous les énumère. (Les avoir écrits sur le paper-board) Vous savez que l’on peut les regrouper ainsi:

· les sacrements de l’initiation chrétienne,

· le baptême,

· l’eucharistie,

· la confirmation

· les sacrements de guérison,

· la pénitence ou la réconciliation

· l’onction des malades
· les sacrements au service de la communion et de la mission des fidèles.
· L’ordre,

· Le mariage

L’eucharistie occupe une place particulière et unique en tant que « sacrement des sacrements ». Ainsi, Saint Thomas d’Aquin nous dit « tous les autres sacrements sont ordonnés à celui-ci comme à leur fin ». 
Aujourd’hui, on s’attache plus particulièrement à redécouvrir les sacrements d’initiation que sont le baptême et la confirmation.

Sacrements d’initiation parce que par eux, nous sommes initiés au mystère de la vie chrétienne. 

· Par le baptême, on entre dans la vie chrétienne, 

· par la confirmation, on est fortifié par l’Esprit, 

· par l’Eucharistie, on est plus fortement uni à Dieu et témoin de son amour.
Le baptême

I – Le baptême au temps de Jésus
Jésus n’a pas inventé le Baptême. Ce geste religieux existait avant lui, mais il n’avait pas le même sens.

1) Le Baptême dans la tradition baptiste

Dans l’évangile, nous faisons connaissance avec Jean, dit le Baptiste. Proche de Jésus, retiré au désert,  (Marc 1,4) « Jean proclamait un Baptême de conversion en vue du pardon des péchés. ». Jean et les baptistes invitaient les habitants de Judée à se rendre auprès du fleuve Jourdain. Là, ils baptisaient en signe de conversion : conversion qui dispose le cœur à la venue de Dieu, à son alliance.

2) Le baptême de Jésus

(Marc 1,9) « Or en ces jours-là, Jésus vint de Nazareth et se fit baptiser par Jean dans le Jourdain… ». Si Jésus accomplit ce signe, ce n’est pas qu’il soit pécheur mais parce qu’il est solidaire des gens qui se convertissent. Il est témoin de leur espérance de foi.  (Marc1,10) « A l’instant où Jésus remontait de l’eau… l’Esprit comme une colombe descendit sur lui… » Les évangélistes indiquent que c’est justement après ce geste d’humilité et de solidarité que Dieu manifeste qui est Jésus : « Tu es mon Fils bien aimé ». Ce récit nous montre donc Jésus reconnu en sa vocation de Messie, avant même de commencer sa mission.

II – Le Baptême au « nom de Jésus »

Jean le Baptiste disait (Marc 1, 8) : « Moi, je vous ai baptisé d’eau, mais lui, Jésus vous baptisera d’Esprit Saint ». Après Pâques, le baptême prend un sens nouveau. C’est un baptême proposé par les apôtres mais toujours « au nom de Jésus ». Mathieu nous rapporte (chapitre 28 19-20) « Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, et leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit ». 

Dans le catéchisme, on peut lire (page 314) : « C’est dans sa Pâque que le Christ a ouvert à tous les hommes les sources du Baptême. En effet, il avait déjà parlé de sa passion qu’Il allait souffrir à Jérusalem comme d’un « Baptême » dont il devait être baptisé. (Mc 10,38 ; Lc 12,50) Le sang et l’eau qui ont coulé du côté transpercé de Jésus crucifié sont des types de Baptême et de l’Eucharistie, sacrements de la vie nouvelle : dès lors, il est possible « de naître de l’eau et de l’Esprit » pour entrer dans le Royaume de Dieu (Jn 3,5) »
Ceux qui suivent la voie de Jésus de Nazareth et reconnaissent en lui le Messie de Dieu vont petit à petit adopter le Baptême d’eau, il signifie :
· la vie renouvelée par la foi au Christ

· l’abondance de la présence de l’Esprit de Dieu au cœur de l’homme,

· l’appartenance à la nouvelle communauté.

1) La vie chrétienne sous le signe du Baptême

Dans les premiers temps de l’Eglise, le rite du baptême marquait fortement les baptisés mais aussi l’assemblée. Le sacrement était donné au terme d’une préparation de plusieurs années, pendant lesquelles les candidats au baptême étaient initiés au mystère de la vie chrétienne. Le baptême constituait pour les catéchumènes une rupture avec l’existence qu’ils avaient connue jusque là. Ces chrétiens vivaient leur baptême comme une nouvelle naissance. En Christ, ils recevaient une nouvelle existence. Ils faisaient l’expérience d’une grande liberté. Ils pouvaient se définir par rapport à Dieu et non plus par rapport à l’empereur. Le baptême était pour eux initiation au mystère du salut et de la libération. 
Et pour nous aujourd’hui ?

Est-ce que nous avons conscience qu’avoir reçu le baptême, c’est  aussi avoir reçu une proposition, celle de participer à la nature divine ? 
Lorsque des parents demandant le baptême pour leur enfant nous posent la question à Philippe et à moi : 
« A quoi ça sert d’être baptisé ? »

 C’est toujours délicat de répondre de but en blanc mais on essaie de répondre comme d’autres chrétiens avant nous et autour de nous :  c’est seulement lorsque l’être humain participe de la nature de Dieu lui-même qu’il devient véritablement humain.  

Vous connaissez peut-être la vie d’Alfred Delp qui écrivait peu de temps avant sa mort, dans le cachot où il avait été jeté par la gestapo « l’homme n’est vraiment homme, que lorsqu’il est avec Dieu. » L’homme pour devenir vraiment humain a besoin de la dimension divine. Cette vie divine nous est impartie dans le baptême.

Les catéchumènes adultes arrivent petit à petit à l’exprimer de façon personnelle et c’est une vraie joie que de les entendre. 

Dans le catéchisme on peut lire (page 319) « Le catéchuménat, ou la formation des catéchumènes, a pour but de permettre à ces derniers, en réponse à l’initiative divine et en union avec une communauté ecclésiale, de mener leur conversion et leur foi à maturité. Il s’agit d’une « formation à la vie chrétienne intégrale(…) par laquelle les disciples sont unis au Christ leur Maître. »

Et pour ce qui est des enfants ?

Comment comprendre le baptême des enfants aujourd’hui ? 
A la lumière de la vie de Jésus, nous reconnaissons que l’existence de l’enfant n’est pas seulement terrestre, mais aussi divine, que la mort n’a plus de prise sur lui, qu’il a déjà part à la résurrection du Christ, à la vie éternelle. 
L’enfant n’est pas seulement l’enfant de ses parents. Il est enfant de Dieu. Il est libre. Il n’appartient pas à ses parents, mais à Dieu. Il suivra son propre chemin.
2) Engager son histoire avec le Christ
Recevoir le baptême, c’est engager son histoire avec le Christ. Il s’agit toujours d’une histoire particulière entre une personne et Dieu. Ce qui est extraordinaire, c’est que Dieu a une manière de rencontrer chacun qui est unique et chaque relation à Dieu est unique.

Nous allons visionner trois témoignages d’adultes ayant reçu le baptême au terme d’un parcours de catéchuménat de deux ans. En écoutant ces différents témoignages, je souhaiterai que chacun se posent ces questions :

- Chaque témoin a une manière différente de parler de son baptême. Qu’est-ce que Florence, Evelyne, Joël mettent en avant ? Peut-on rapprocher cela à un des gestes ou a une des paroles de la célébration ?
Ensuite, je vous proposerai un temps en groupe de 15 minutes pour partager vos réactions.

- Quel est le témoignage qui me rejoint le plus ? En quoi suis-je touché ?

Le signe de la croix
La parole de Dieu

L’imposition des mains

La bénédiction de l’eau

La renonciation à Satan

Plongé dans l’amour

L’onction avec le saint Chrême : Roi, prêtre et prophète

Lumière de la résurrection

Le vêtement blanc

